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LETTRE A L’AUTRE 
 

 

 

Tu es le soleil de ma vie,  

Et pourtant je t’envie. 

Moi si sombre et déprimé, 

Toi si optimiste, prenant toujours la vie du bon côté. 

Moi si effacé et discret, 

Quand tu es sociable et gai. 

On te trouve joyeux et épanoui, 

Quand je suis seul et sans amis. 

Sensible à toutes tes émotions,  

Tu aimes avec passion,  

Sans te soucier des claques que tu peux prendre, 

L’amour que l’on te donne, tu sais le rendre. 

Chaque nouvelle journée t’émerveille 

Et tu bondis quand le matin tu t’éveilles. 

Moi je voudrais passer ma journée au lit, 

Et dans le sommeil oublier tous mes soucis. 

Entièrement, pleinement, et sans compromis, 

Tu savoures les plaisirs de la vie. 

Je t’admire et je te crains, 

Moi qui n’espère jamais voir demain,  

Car à travers la vie tu nous mènes, 

Effrontément heureux et sans la moindre haine. 

Quand j’entends sans fin 

Ce rire cristallin qui est le tien, 

J’en arrive à le haïr. 

Contraint à ne jamais rire, 

J’aimerais parfois de mes mains 

Serrer ton cou pour le faire taire enfin. 

Je suis ton penchant sombre et tu le sais 

Tu as beau lutter, rien n’y fait. 
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Je suis là et j’entache ta vie 

D’un autre repoussant, ennemi 

De ton cœur pur et sans nuages 

Que je conduis vers le plus violent des orages. 

Nous n’avons qu’un cœur, nous n’avons qu’une vie 

Et celle-ci est désormais finie. 

Ce sang qui coule de tes veines jusqu’au bout de tes doigts, 

Ce n’est pas toi, c’est moi. 

 

 

 

 

 

 


